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Bénis le Seigneur, ô mon âme 

pour 50 ans  
de vie épiscopale 

 
 

 
 
Note d’introduc�on : 
 
Mgr Noël Delaquis a été 
ordonné évêque le 19 février 
1974. Cete réflexion a d’abord 
été communiquée aux 
résidents de la Villa Aulneau. 
L’inten�on était de souligner 
ce bel anniversaire en invitant 

la famille des résidents à la 
joie et à la reconnaissance, 
tout en partageant un verre 
de vin et un morceau de 
gâteau d’occasion ! 
 
Le psaume 102 a retenu mon 
attention dès mon ordination 
épiscopale, il y a maintenant 
cinquante ans. Ce psaume a 
toujours été très significatif 
tout au cours de ma vie 
épiscopale, même avant, 
comme prêtre. 
Aujourd’hui je tiens à le 
partager avec tous pour vous 
inviter à vous réjouir avec moi 
de ces nombreuses années de 
fidélité, de fidélité surtout de la 
part de Dieu à mon égard. 
C’est Lui qui m’a choisi pour 
être son Pasteur; c’est Lui qui a 
veillé sur moi tout au cours de 
ma vie pour me garder sur la 
bonne voie dans ma vie 
personnelle, pour réaliser un 
ministère satisfaisant; sans 
oublier pour me guérir, avec de 
très bons soins médicaux 
évidemment, d’un accident de 
voiture (le jour de Noël!) qui 



aurait pu être fatal; et enfin me 
permettre une expérience 
enrichissante de vie 
monastique et finalement 
d’exercer mon ministère 
sacerdotal occasionnellement 
pendant le trop long temps de 
retraite du ministère régulier et 
de la responsabilité pastorale, 
suite à mon accident. 
Le psaume est un hymne à la 
miséricorde de Dieu qui, dans 
sa tendresse et son amour 
indéfectible, m’amène à le 
louer et le remercier pour 
toutes ses merveilles de 
beauté, de bonté, d’amour 
qu’on peut découvrir dans 
l’univers et notre monde; et 
surtout les merveilles de grâces 
qui m’ont sûrement aidé à 
approfondir son Amour pour 
notre pauvre humanité et pour 
moi en particulier. Pour tant de 
bonté et d’amour je veux me 
joindre au psalmiste et chanter 
la grande miséricorde de Dieu, 
exprimer ma reconnaissance et 
louer son nom très saint : 
 
 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
bénis son nom très saint, tout 
mon être! 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
n’oublie aucun de ses 
bienfaits! 
 
Car il pardonne toutes tes 
offenses 
et te guérit de toute maladie; 
il réclame ta vie à la tombe 
et te couronne d’amour et de 
tendresse; 
il comble de biens tes vieux 
jours : 
tu renouvelles, comme l’aigle, 
ta jeunesse. 
 
Le Seigneur est tendresse et 
pi�é, 
lent à a colère et plein 
d’amour; 
il n’est pas pour toujours en 
procès, 
ne main�ent pas sans fin ses 
reproches; 
il n’agit pas envers nous selon 
nos fautes, 
ne nous rend pas selon nos 
offenses. 
 



Comme le ciel domine la terre, 
fort est son amour pour qui le 
craint; 
aussi loin qu’est l’orient de 
l’occident, 
il met loin de nous nos péchés; 
comme la tendresse du père 
pour ses fils,  
la tendresse du Seigneur pour 
qui le craint! 
 
Il sait de quoi nous sommes 
pétris, 
il se souvient que nous 
sommes poussière. 
L’homme! ses jours sont 
comme l’herbe; 
comme la fleur des champs, il 
fleurit : 
dès que souffle le vent, il n’est 
plus, 
même la place où il était 
l’ignore. 
 
Mais l’amour du Seigneur, sur 
ceux qui le craignent, est de 
toujours à toujours, 
et sa jus�ce pour les enfants 
de leurs enfants, 
pour ceux qui gardent son 
alliance 

et se souviennent d’accomplir 
ses volontés. 
Le Seigneur a son trône dans 
les cieux : 
sa royauté s’étend sur 
l’univers. 
 
Messagers du Seigneur, 
bénissez-le, 
invincibles porteurs de ses 
ordres, 
aten�fs au son de sa parole! 
 
Bénissez-le, armées du 
Seigneur, 
serviteurs qui exécutez ses 
désirs! 
Toutes les œuvres du Seigneur, 
bénissez-le, 
sur toute l’étendue de son 
empire! 
 
Bénis le Seigneur, ô mon âme! 


